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sible de garder plus longtemps 110s eleves

dans la maison-mere, afin de perfectioimer
et d'approfondir encore lour Education. Co

n'est — en eft'et — (pie depnis ce dernier

antomne, que nous avons pu les garder ao

Lindenliof, apres leurs six premiers mois,
et les rüpartir dans les difftirents services
de 1 «I maison. (7,a fm an |n<>c)iain iuim»'r»>.)

-

La Colonie de travail a Leysin

On parle beaucoup anjourd'hui dc la
lutte contre la tubcrculose, on s'en pre-
oceupe, on cherche a la rendre plus effi-
caee et mieux arnido contre ce fleau, qui

a la montagne. Tandis qu'il y an rait
immense avantage pour le malade a conso-
lider et assurer sa gu^rison par un pro-
longement de sejour a 1'alt.itude, pendant

Bätimenl de la Colonie de travail ä Leysin

fait ses ravages dans toutes les classes

de la sociöte, dans la jeunesse surtout,
brisant des carrieres, detruisant des foyers,
privant la nation de forces vivos.

Des sanatoria ont etc construits a la

montagne; mais les cures sont longues et

pfesent lourdement sur le budget de la

plupart des malades et de leurs families.

Beaucoup doivent redescendre dans la

plaine it peine gudris et compromettre sou-

vent, par un travail au-dessus de leurs
forces et dans des conditions liygi&iiques
deplorables le bien qu'ils se sont fait
pendant los quelques mois qu'ils ont pu passer

lequel il reprendrait graduellement une
vie active.

C'est le but que se sont propose quel-

ques amis des jcunes gens convalescents,

en fondant it Leysin, en 1909, sous le

nom de Colonic de traruil, un atelier qui
leur procure un travail retribue, lequel
leur permet de payer tout on partie de

leur pension, et leur fait perdre l'idde
si deprimante qu'ils sont des « non-va-
leurs ».

Le clioix d'un metier flit difficile. II
fallait qu'il flit rapidement appris, liygie-
niquc et productif a la fois. La vanncric
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sembla röpondre a ces conditions, et la
Colonic de travail flit installee dans nn
modeste local da village, sous la direction
d'un contre-maitre experiment«.

venir en aide aux plus indigents, inais il
ne fonctionnera qu'aprts avoir atteint la

somme de fr. 3000.

Le local du village devint bientot trop

Le principal travail est le cannage des

chaises, la fabrication dc chaises-longues
de differents modeles et de differentes

grandeurs, des tables a the, des gueri-
dons, des lits d'enfants, des fauteuils de

galerie et des fauteuils sur lugeons
servant de traineau. Depuis quelques mois

petit. En dücembre 1910, la Colonic put
»'installer dans mi atelier spacieux, bien

expose et bien eclaire, occupant le rez-
de-chauss^e d'un chalet que lc Comite de

l'oeuvro a fait construire a mi-chemin du

sanatorium populaire et du village. Au
l1'1 etage se trouvem trois chambres a

on fait aussi de la reliure et des enca-
drements.

Le travail est pave a l'hcure on ä la

pifece, suivant les ouvrages. Comme les

convalescents ne travaillent, ni si long-
temps, ni d'une faeon si soutenue que des

bien-portants, le salaire qu'ils touchent ne

couvre pas entierement leurs frais de
pension. Un fonds de secours a (5te cr&S pour

deux lits et deux a un lit, toutes au midi
et donnant sur une galerie, destinies aux
convalescents, qui, logtis et nourris, paient
3 fr. par jour. Le 2C etage est occupy

par l'appartement du contre -maitre, la
cuisine et la chainbre ä manger.

Le Comity de la Colonie de travail a du
faire un emprunt de fr. 20,000 pour
construire ce chalet; ii espfere que les amis de
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l'ceuvre lni procureront tot oil tard les

moyens de rembourser cettc somrae. Le
paiement des intdrets, le gage du contre-
maitre et de sa femrne, qui fait le

menage et la cuisine, l'achat des fournitures,

bre de jeunes gens. Actuellement huit
d'entre eux travaillent a l'atelier; en rda-
litd on en occupe davantage, certaines

piftces de vannerie pouvant et re faites au
dehors.

Chaise-longue pour malades Table a the, en jonc

Fauteuil sur lugeons pour pre

le paiement du travail, depassent les re-
cettes r&disdes par les pensions et la vente
des objets fabriques. Aussi la Colonie
a-t-elle besoin pour vivre d'etre soutenue

par des dons. On prevoit en outre le

moment oft il faudra agrandir le chalet et
l'atelier pour occuper un plus grand nom-

ener les malades sur la neige

Ne serait-ce pas le fait des bien-por-
tants de sc souvenir, en face de toutes
les miseres materielles et morales, engen-
di'des par cette terrible tuberculose, du

privilege immense dont ils disposent par
le fait d'une bonne sante? Et n'v aurait-il
pas pour ceux qui jouissent de ce privi-
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lhge quelque douceur it se dire que, par
uu sacrifice ou un effort, ils procurcnt
des heures de bien-etre, de reconfort,
et des occasions de salut a leurs frhres
souffrants

Uu moyen tres efficace d'aider la
Colonic de travail c'est de lui faire des com-
mandes. Un prix-courant illuströ est en-

voye gratuitement ä quiconque en fait la

demande au contre-maitre de la Colonic
de travail, a Lcysin. Dans la fabrication
des divers objets il est tenu compte des

observations speciales des clients et de

leurs ddsirs. Les personnes qui feront des

achats it la Colonic ne s'en repcntiront pas,

car le travail est soignt;, solide et joli.
Une oeuvre analogue a dte crßee it

Leysin par les « Amies de la jeune fille »

pour offrir aux femmes et jeuncs filles
un « home » et l'occasion d'avoir aussi un
travail r^tribue.

Esperons que ces deux maisons sceurs

pourront de plus en plus remplir leur but.
Jeaxxe Secijetax.

Le prix Nobel d

Le fondatcur do la Croix-Rouge a
desire qu'aprbs sa mort le prix Nobel de

la paix, qui lui avait 6t(i decerne en 1901,
fut reparti a des ceuvres de bienfaisance.
Des 95,000 francs disponibles, la moitie
devait revenir it la Suisse et 1'autre moitiö
it la Norvhge.

L'executcur testamentaire du promoteur
de la Convention de Geneve, le nevcu du

philanthrope, M. Maurice Dunant, membrc
de la Direction do la Society suisse de la

Croix-Rouge, a fait parvenir en mai 1911
la somme de fr. 47,500, attribute a la
Suisse, aux institutions suivantes:

Fondation Henri Dunant (aux soins du

Comity central de la Society de la Croix-
Rouge suisse), fr. 9000. Höpital du
Lindenhof, it Herne, fr. 3000. Institut suisse

pour enfants estropies, it Zurich, fr. 3000.
Fonds des pauvres de la Societe suisse

d'utilite publique, fr. 3000. Maison ro-
mande (Colonie du Devens), fr. 3000.
Societe suisse des samaritains, fr. 3000.
Institution suisse pour enfants aveugles et
faibles d'esprit (Ecublens), fr. 3000. So-
eihtö auxiliaire du sanatorium de Clair-
mont-s. Sicrre, fr. 3000'. Fonds AVinkelried
(sifege it Berne), fr. 2000.

i Henri Dunant

FtkDration des colonies de vacances
(Genhve), fr. 2000. Oeuvre des bas-fonds
de 1'ArnUe du Salut, fr. 2000. Sociöte

militaire sanitaire suisse, fr. 2000. Pour
les six creches de Genhve (it rdpartir),
fr. 2000. Hospice gdndral de Genhve,
fr. 1500. Institut Pestalozzi du Neuhof

(Argovie), fr. 1500. Fonds suisse pour
sinistres soustraits it l'assurance, fr. 1500.

Les Oisillons, asile pour enfants, la Ro-
siaz sur Pully, fr. 1000.

Dispensairc antituberculeux de Gcnfeve,

fr. 1000. Section genevoise de la Croix-
Rouge, fr. 1000. Bureau central de

bienfaisance, Gcnhvc, fr. 1000. Colonie pour
gareons de Biechtelen (Berne), fr. 1000.
Societe Dunant (ancien Samariterbund,
Zurich Alt-Stadt), fr. 1000. Soci(jt6 genevoise

de AVinkelried (fondde en 1860),
fr. 1000. La Gouttc de lait (Geneve),
fr. 500. Society genevoise d'utilite publique,
fr. 500. Asile pour epileptiques de Lancy
(Genhvc), fr. 500. Society de la Croix-
Rougc de Heiden (Appenzell), fr. 500.

Total egal, fr. 17,500.
Quant ii la somme attribute it la Nor-

vege, le comitö du prix Nobel avait
design MM. J. Lövland, ancien president
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